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L w réputées bières 

M U N I C H 
DE LA 

Grande Brasserie 
DE LILLE 

Les premières luttes 
pour la liberté d'enseignement 

O n t s a s se sont écoulés depui s que 
Lacordalre, Monta l ember t e t de Coux 
ouvrant une école pans autor i sat ion 
ont fore* l e pouvo ir t s e prononcer 
sur la ques t ion de la l iberté d'ensei
gnemen t . U n procès re t en t l s saut se 
termina par la condamnat ion de s fon 
dateurs d e l'école, m a i s l 'objet ut i le 
de c e procès c'était d'évei l ler i 'a t ten 
tion du public , de faire appel a l'opi 
nlon, et s o u s ce rapport, on peut dire 
que l e s promoteurs de la l iberté d'en-
t e l g n e m e n t o n t g a g n é la partie puisque 
la lut te qu'ils ont c o m m e n c é e , aboutit , 
par é tapes , i la conquête de ce t te 
l iberté. 

E n 1 8 3 1 , l 'Univers i té a v a i t le m o 
nopole d e l ' en se ign emen t secondaire . 
Les pens ions e t ins t i tu t ions qu'elle 
da igna i t a d m e t t r e , parce qu'elle ne 
pouvai t suff ire A tous les besoins , 
d e v a i e n t recevoir son autorisat ion 
expresse . M ê m e autorisés ces établ i s 
s e m e n t s p a y a i e n t une redevance par 
t f te d 'é lève e t leurs candidats an bac
ca lauréat é ta ient tenns de fa ire un 
s t a g e d a n s l e s écoles officiel les. T e l 
( t a i t l ' é ta t de choses que voula i t a t t a 
quer 1' « A g e n c e généra le pour la 
d é f e n s e d e l a l iberté rel igieuse ». 

I l e s t vra i q u e la Charte indiquai t 
< qu' i l aérait pourvu, d a n s l e p lus bref 
dé la i poss ib le , à l ' instruct ion publi
que) e t à l a l iberté d ' e n s e i g n e m e n t ». 
I.acordalre, Monta l ember t e t de Coux, 
s a n s s e fa ire trop d' i l lusions sur la 
valeur d e leur argumenta t ion , du point 
de v u e Juridique, s 'appuyaient sur c e t 
art ic le d e l a Charte qui en n'al i té 
renfermai t u n e promesse p lutôt qu'une 
dispos i t ion impérat ive e t pos i t ive . I l s 
soutena ient , e t plus tard firent plai
der, q u e l a Charte a v a i t fondé , e t n o n 
r a s a n n o n c é pour l 'avenir , la l iberté 
' l ' ense ign emen t ; que ce qui é ta i t pro
mis c 'é ta i t une loi de pol ice « des t inée 
» régler, n o n à donner c e t t e l iberté ». 
Quoi qu'il e n soi t , on en tenda i t mo ins 
tr iompher à l ' i s sue d 'un procès , qu'a
lerter l 'opinion publ ique e t déterminer 
tin courant d' idées . 

L'Agence générale annouce d a u s le 
Journal « L'Avenir » qu'el le ouvrira le 
V mal 1 S 3 1 , rue des B e a u x - A r t s â 
Paris , u n e école gratu i te d 'externes , 
s a n s autorisat ion de l 'Univers i té . El le 
y ense ignera l e s é l é m e n t s de la reli
gion, d u français , d u la t in , du grec , 
de l 'écriture e t du calcul , sauf t c o m -
p'éter son p r o g r a m m e par la suite . 
Charles de Coux serai t professeur 
c ar i thmét ique , Lacordaire , j eune prê
tre de v i n g t - h u i t a n s , an imateur de 
1 entreprise , e n s e i g n e r a i t l e c a t é c h i s m e 
et. ja g r a m m a i r e la t ine , e t le v i comte 
<ie Monta lembert , majeur depuis quel
ques Jours, s e réservai t l 'histoire e t 
la grammaire frança ise . On placarde 
des af f iches d a n s Taris et n o t a m m e n t 
c'erant l e m i n i s t è r e de l 'Instruct ion 
publique que l e s trois professeurs ont 
e u x - m ê m e s a v i s é d irec tement s a n s 
pourtant so l l ic i ter une autorisat ion 
quelconque. 

A u j o u r indiqué, une douzaine d'en 
fants appartenant aux diverses classes 
de la société se présentèrent et furent 
inscrits. Les coure ne romineneèrent 
rependant que le lendemain; ils furent 
interrompus p a r le commissaire de po-
Lc« qui dressa procès-verbal. Le Par
quet inculpa les trois professeurs et le , 
fit citer devant le Tribunal correction
nel, pour l'audience du 20 mai. L'affaire 
se plaide le 3 juin. Les prévenus qui ne 
veulent p a s qu'on étouffe le débat et 
qui désirent porter le procès devant la 
Cour d'assises pour lui donner un plus 
grand retentissement, soulèvent l'incom
pétence du Tribunal correctionnel et 
plaident qu'il n e s'agit pas d'une in-
iract ion à des règlements de police mais 
d'un délit pol i t ique caractérisé par une 
<•• attaque contre un corps constitue de 
l'Etat. » Le Tribunal se déclare incom
pétent. Le procureur du Roi fait appel 
et. l'affaire est évoquée (levant la Cour 
'l'appel qui. par un arrêt du 17 juin , 
r» jette la thèse du délit polit ique et dé
clare qu'il sera statué sur le fond à 
1'sudience du - S juin. 

Or, entre les deux audiences, se pro
duit un événement qui va changer le 
cours du procès et donner aux débats 
une singulière ampleur. Le père de 
Charles de Montalembert meurt le 21 
..•uin, fa isant son fils héritier d'un siège 
t la Chambre des pairs. Le jeune de 
Montalembert devenait dès lors iusticia-
bip de cette Chambre, et, le délit étant 
indivisible, les deux autres intimés de

vaient être renvoyés devant cette juri 
diction. Ains i en décida la Cour d'ap 
pel. Cette solution sat i s fa i sa i t . l e s trois 
professeurs qui la préféraient à un 
renvoi devant les Assises. Ce ne seraient 
p lus douze jurés, mais toute une assem 
blée polit ique, le premier corps de 
l'Etat qui aurait à juger l'Université. 

La Chambre des pairs se reconnaît 
compétente ; les débats publics s'ou
vrent le 19 septembre par le réquisitoire 
du Procureur général. Les répliques ar
dentes de Charles de Montalembert et 
de Lacordaire produisent une forte 
impression, mais les autres orateurs 
commettent des maladresses. C'est ainsi 
que l'avocat Frémery fa i t une allusion 
malheureuse aux projets d'abolition de 
la pair ie et invite en quelque sorte les 
r.obles pairs à mourir en beauté. Le 
président releva avec sévérité ces pro
pos ; l'avocat fit des excuses, mais le 
coup était porté. Charles de Coux dé
chaîna un beau t a p a g e en disant que si 
Louis -Phi l ippe n'assurait p a s l a liberté 
de l 'enseignement on ne pourrait le 
considérer que comme le roi « provi
soire » des França i s ; l'orateur, au mi
lieu de l'effervescence générale, dut ra
valer sa péroraison qui était bâtie à peu 
près sur le même thème. Bref, le 2 0 
septembre, la Chambre des pairs, après 
une délibération orageuse, rapporta un 
verdict affirmatif et condamna les in
culpés au minimum de l'amende. 

Le procès de l'Ecole libre était ache
vé ; celui de la liberté d'enseignement ne 
faisait que commencer. 

C. F . 

LES ENTRETIENS 
DECHEQUERS 

Londres, 7 Juin. — Les hôtes de 
Chequeurs ont pou paru d imanche sur 
U s larges pelouses de l 'ancienne pro
priété de lord Loer. 

M. Arthur Hendcrson , secrétaire 
J E t a t a u Foreign Office, qui ava i t 
ç u l t t é Chequers tard dans la soirée 

l Wide WorM photo».) 
Oc gauche à droite : 

LE CHANCELIER BRUNING ET LE DOCTEUR 
(XRTILS 

i1 hier, y étai t de retour dés 8 heures 
du mat in . C'est a lors que les conver
sa t ions ont repris de bonne heure, 
rompant a ins i a v e c la tradition du 
repos dominical britannique. 

El les ont été interrompues vers 
î heure de l 'après-midi par l 'arrivée 
des personnal i tés ciuo le premier mi-
r is tro angla is avai t inv i tées a déjeu
ner. 

An Brésil, on jette des milliers 

de sacs de café dans la mer 

Kio-de-.lanpiro, 7 juin. — On a j°té à 
la mer 4.r»00 sucs de café, co-.formémwit 
an plan de défesse. On en jettera pro
chainement -10.00(1. 

- A l'Arc de Triomphe -

La visite des Combattants yougoslaves à Lille 

KZ' ' - ;• -fer». ' • • 

• • • * * . 

Voici quelques photos prises au cours des ccrcmonitl d'hier : (l 

A gauche : L E DÉFILÉ SUR LA GRAND'PLACE. — A droite : L E DL>ÔT D'UNE PLAQUE AU MONUMENT AUX MORTS. 

(Lire le compte rendu sous la rubrique LILLE.) 

L'inhumation aux Invalides |Le Brix-m et Cadi0B 

des grands chefs de la g u e r r e i r i ^ î S 

LES ANCIENS COMBATTANTS YOUGOSLA\ES DÉPOSENT DES FLEURS SUR LA- TOMBE 
DU SOLDAT INCONNU < P » « « H . K u u l . ) 

Paris . 7 .juin. — La France a rendu 
aujourd'hui un Jmouvant et solennel 
hommage à la mémoire de ses grandi 
chefs de guerre disparus. Ce matin, par 
un t emps frais et sous un ciel couvert, 
les i l lustres défunts qui étaient à la tête 
de nos armées victorieuses, les maré
chaux, amiraux et généraux ayant exer
cé un haut commandement de 1914 à 
101S, ont été inhumés sous le dôme des 
Inval ides , dans les caveaux qui entou
rent la tombe de Napoléon 1" . 

Cette cérémonie, unique dans l'his
toire, s'est déroulée en présence du pré
sident de la Républ ique et des membres 
du Gouvernement. 

Sur l'esplanade, face au célèbre mo
nument, des tribunes recouvertes de 
draperies noires se dressaient pour re
cevoir les personnalités officielles. 

Afin de permettre aux anciens com
battants de rendre à leurs chefs un ul
time hommage, de vastes emplacements 
leur avaient été réservés. 

A part ir de 8 heures, les délégations 
d'Anciens combattants avec leurs dra-
v e a u x arrivent en même t emps que les 
personnalités qui assistent à la cérémo
nie religieuse, qui a lieu à la chapelle 
Saint-Louis . 

Parmi l'immense foule qui se press.; 
dans l'église, on remarque de nombreux 
officiers généraux des garnisons Ai 
Par i s et de province. Des officiers de 
lései-ve, en tenue, la poitrine constellée 
c e décorations ; des grands muti lés gar
nissent la ne f et les bas-côtés. Devant 
l'autel qu'encadrent d'innombrables dra-
t.eaux, s'élève le haut et symbolique 
cf tafa lque funèbre que drape la soie 
tricolore. Irfs portes des caveaux sont 
grandes ouvertes. Voici les tombeaux de 
Foeh, ^arrail, Joffre. 

Dans ce glorieux mémorial des Brands 
r.cldats, sont, alignée les tombeaux, so 
Lrenient décorés, de Foch, Favollo. j 
Sarrail , .Toffre, précédemment inhumés 
aux Invalides. Depuis plusieurs jours, 
".'anciens chefs sont venus rejoindre 
leurs illustres frères d'armes, les géné
raux de Maistre, Lanzerae, de M<aud'huy, 
de Mitry, Gérard, Bauehcran, de Hoi--
scudv. Nivel le cl Mangin, les deux lié 
ros de Verdun, le maréchal Maunnu-
ry, le général Berthelot, qui fut le prin
cipal collaborateur de Joffrc pendant 
la Marne, Koq nos, Humbert , l'ancien 
gouverneur de Strasbourg Kuffey de 
Langle de Cary, les amiraux Boue de 
Lapeyrière et Gauehet, les généraux 
Putz et Dubois . 

A 9 heures, le clergé de Sainte-
Clotide fa i t son entrée. P e n d a n t ta 
messe, la maîtrise, sous la direction (L-
M. Ju le s Meunier, organiste du grand 
orgue de l'église Saint-Lonis-des-Inva-
lides, exécute un remarquable program
me musical. 

A p r è s la messe célébrée par M. 
l'abbé de Lespinois , ancien colonel de 
la grande guerre, le cardinal Vcrdier 
donne l'absoute. 

Simultanément, un service religieux, 
présidé par M. le pasteur Boegner. pré
sident de la Fédération protestante de 
Franco, est célébré à la mémoire du 
général Nivel le et de l'amiral Gauehet. 
à. 9 h. 4"), les cérémonies religieuses 
sont terminées. Lentement,- les person
nalités officielles quittent l'église Saint-
l/ouis en cortège et ne rendent dans les 
tribunes qui leur sont réservées. 

Kn tête, on'remarque : M"" la maré
chale Foch ; MM. Maginot, ministre de 
la Guerre ; Charles-Dumont, miris.tre 
de la Marine ; J . -L . Dumesnil,. ministre 
de l'Air ; le maréchal Pétain, vêtu de 
1 ancienne tenue bleu-horizon ; les ma-
îéchaux Franehet d'Esperoy et Lvaa-
ley ; le général Weygapd, chef d'état-
ica.jor de l'armée, tous les trois revêtus 
du nouvel uni forme des officiers gêné 
ii;ux, bicorne en tête, la poitrine barrée 
<fn grand cordon de la Légion d'hon-
i e u r . 

A 10 h. 15, le président de la R é p u -
l l ique , accompagné du général Lasson, 
r Tend place dans la tribune de gauche, 
d t r e MM. Kabier, vice-président du 
Sénat , et Monceile. vice-président de la 
Chambre des députés . Presque tous 
les ministres sont présents. 

M. Maginot prononce alors son dis
cours. 

« Au nom du Gouvernement, dit-il, 
au nom de l'Armée, j 'ai l'honneur de 
i emet t re .au Gouverneur de l'Hôtel des 
h.valides les, restes mortels du maréchal 
Maunoury. du général Nivelle, du vice-
rmiral Boue de Lapeyrière. du vice-
an-iral Gauehet, du général D e Langle 
de Carr. du général Maistre, du général 

Boucheron de Boissoudy, du général 
Cérard, du général Humbert , du géné
ral de Maud'huy, du général Mangin , du 
général Lanzerae, du général de Mitry, 
du général de Putz, du général Roques, 
e u général Ruffey, qui ont commandé 
en chef pendant la dernière guerre les 
armées de la Républ ique e t ont mérité 
par leurs services eminents la recon 
raissaneo éternelle du p a y s . Cette inhu-
n.ation dans la chapcllo des Gouver
neurs de l 'Hôtel des Inval ides est le 
si .prêmc honneur qui puisse être réser
vé à des chefs militaires, c'est à ce justo 
titre qu'il a été accordé à ceux dont je 
xiens de citer les noms. 

» La France ne pouvait oublier c-
qu'elle doit à la valeur militaire, au 
ciractère et au patriotisme des hommes 
qui ont conduit ses fils à la victoire. Si 
i.os soldats ont été magnifiques, nos 
chefs ont été grands. I l n'est pas néces
saire d'évoquer ;'i nouveau les hauts 
fa i t s de chacun d'eux. Ces vainqueurs 
vivent encore dans nos mémoire. L'im
portance de leur rôle militaire nous est 
connue. 

» En enveloppant ainsi dans un mê
me linceul do gloire et d'héroïsme les 
capitaines il lustres de la guerre, nous 
répondons, j ' en suis sûr, au voeu pro
fond de la nation. 

» Elevons nos âmes vers nos héros 
morts ; qu'ils reposent sous les croix 
de bois qui ja lonnent les champs <lc 
tatai l le ou dans le mausolée qui sert do 
panthéon à nos gloires militaires, nous 
leur devons de vivre libres et d'avoir vu 
la Patrie restaurée dans son unité. Que 
leur exemple nous serre et nous inspire. 
Notre grand désir pacifique no doit pas 
tl rr les qualités qui ont permis, si s u i 
vent, à notre race d'échapper aux plus 
lt-doutables périls. 

» Aimons notre Armée, no la ilérou-
i-hgoons pas : olio demeure, pour notrj 
pays» une institution nécessaire ; elle 
i.'e-t pas sotiloincnt la garantie exsen-
t e l l e de notre sécurité, elie constitue 
r r e école do discipline nationale et de 
patriotisme dont le besoin n'a pas ce-sé 
<b fê faire sentir. 

» L'Armée, c'est la Nation qui sub 
siste. la Patrie uni garde s:i figure et 
ses traditions, la France qui reste râpa 
Lie de servir un généreux idéal. » 

en circuit fermé 
rmu- la s ix ième fois , Le R n x , Doret 

et Cadiou, à bord du « Trait d'Union » 
out pris leur vol d imanche mat in , en 
vue de battre le record du m o n d e de 
d i s tance e n circuit f ermé qui appar
t ient à Pai l lard et Mcrmoz avec S.!)60 
ki lomètres . 

C o m m e pour les précédentes tenta
t ives , i ls s e sont envo lé s du c h a m p 
d'aviation d'Istres ( B o u c h e s - du -
I t h ô n c ) . 

I-c « Trait d'Uuion » a décollé faci
l ement .1 4 h. 49 , après avoir roulé sur 
1.700 mètres . 

l^es aviateurs ont une provision de 
.5.200 litres d'cs»cnee et de 320 kilos 
d'huile. Le poids total de l'appareil 
est de ll.SOO kilos. 

Le Brix e t Doret ont tourné sur Je 
circuit Istres-Montpel l ier-Valras , pen
dant les premières heures de la journée. 
Quand la chaleur vint , ils prirent 
le circuit Valras-Montpcl l ier et dans 
la soirée, le circuit Va Iras- Mon t-pellier-
Miramas. 

D a n s la soirée. îl 18 h. 40 , soit après 
13 b. ÔO de vol, ils ava ien t parcouru 
2.U18 ki lomètres à l ' impress ionnante 
m o y e n n e de prés de ISO ki lomètres il 
l'heure. 

On a inauguré à Strasbourg 
un monument à Clemenceau 

La grève du textile 
de Roubaix-Tourcoing 

Aujourd'hui c o m m e n c e la quatr ième 
s i inni i ie de ^rève. 

Kilo s'ouvre par des consul tat ions 
;'• la Préfecture . 

11 n'est pas douteux que ce soit la 
le point do départ de nouvel les pros
pect ions dest inées a amorcer une pro-
( haine entrevue. 

Auss i , nous ne pouvons que for
muler .de nouveau ce voeu, qui e s t 
auss i celui de toute Ame sensée et tout 
esprit droi t : que soit enfin trouvée la 
formule qui concil iera les besoins de 
r.otrs industrie régionale et les inté
rêts de ceux qui eu vivent . 

Rappelons que M. l o n g e r o n recevra 
ios dé légués patronaux le mat in et ?es 
délégués ouvriers l 'après-midi . 

Strasbourg, 7 juin. — Le premier mo
nument élevé on Alsace en l'honneur de 
Clemenceau a été inauguré, en même 
temps que la première cité policière 
alsacienne. Ce sont , d'ailleurs, les poli
ciers eux-mêmes qui ont fait exécuter 
le monument devant leur cité par un 
.leune sculpteur alsacien, René Hertzel . 

De nombreuses personnalités avaient 
tenu à assister à cette double inaugu
ration. M. Koerborle, commissaire de 
police, promoteur du projet , fit l'éloge 
c e Clemenceau qui reste pour l'Alsace 
« l'homme le plus céièbre et le plus 
populaire de fa France, le « père la 
Victoire » qui nous a ramenés à la mère 
patrie ». 

Remplaçant M. Frov. sous-secrétaire 
d'Etat, M. Pierre Roland-Marcel , préfet 
de Strasbourg, a félicité les policiers 
strasbnurgeois qui ont tenu à placer 
leur cité sous le patronage de Clemen
ceau et les a remerciés de leur fidèle 
attachement à la France retrouvée. 

4 . 

Un accident au cours 
du Grand Prix Automobile 

de Genève 
Genève, 7 juin. — A u cours de la 

deuxième course de la matinée du Grand 
Prix autcmobile de Genève, un des cou
reurs de la raléjjorie 2.000 cinc. le comte 
L'zaikowski ( r'raiiçais) a été serré, sur 
sa droite, par la voiture d'un concur
rent. Pour éviter la foule, la voiture 
franchit un fossé, fit un saut d'une qua
rantaine de mètres et vint s'abattre 
contre une villa. Le propriétaire de 
celle-ci, M. V. Zaninetti , 51 ans, qui se 
trouvait devant »a inai-on. a en les deux 
.'htnbes brisées. Transporté à l'hôpital, 
il y a succombé dans l'après-midi. Sa 
femme et son fils, qui se trouvaient p r i s 
de lui, ont été grièvement, blessés. 

Le comte Czalkowski a été blessé légè
rement à la tête et aux jambes. 

M. Borah se prononce 
pour une réduction 

des réparations allemandes 
W a s h i n g t o n , T juin. — Parlant au

jourd'hui devant la Commiss ion séna
toriale des Affaires é trangères , M. Bo
rah s'est prononcé pour une réduction 
des charges incombant à l 'Al lemagne 
au titre des réparations. 

-— Une révision parait économique
m e n t a v a n t a g e u s e , a-t-11 déclaré. Les 
créanciers n'ont rien a gagner il accu
ler l 'Al lemagne A un effondrement éco
nomique complet . Il ne faut pas non 
plus perdre de vue. a ajouté M. Borah, 
qu'une des principales causes de la dé-
ipression en Europe est le fardeau clés 
a r m e m e n t s . 

Un jeune saint-cyrien 
est victime 

d'un lamentable accident 
Chateauroux, 7 juin. — Un train trans

portait au camp : de la Courtine le» «1*T«S 
do l'Ecole de Saint-Cyr. Comme le convoi 
s'engageait, la nuit, sous le tunnel de 
Ciiabenet, un cheval, cffra.vé par le bruit, 
réussit à briser «es attaches, et. par la 
porte du wagon restée ouverte en raison 
de la chaleur, il sauta sur k voie. 

I n jeune saint-cyrien, Kobert Cbarbon-
neau, qui tentait de retenir l'animal, fut 
entraîné dan» le vide. 

Quand le train arriva en gare d'Argen-
ton, on alerta la gare de CliatK-nrt, et le 
cadavre du jeune saint-cyrieo fut retrou
vé teetiseSké en trois sous le tunnel. 

Des individus armés 
s'attaquent à la poudrière 

de Montjuich, en Espagne 
Karcelone. 7 Juin — Un groupe d'in

dividus armés a at taqué cet te nuit kk 
poudrière de Monjuich pour s'en empa
rer. De nombreux coupe de feu ont été 
échangés entre les gardiens de la pou
drière e t les assa i l lants qui ont pu s'en
fuir, malgré les recherches de la pol ice . 

L'inauguration du Mémorial britannique 
a eu lieu dimanche à Ploegsteert 

- — 
Le prince Léopold et de nombreuses personnalités 
: : assistaient à cette émouvante cérémonie : : 

Dimanche a eu lieu l ' inauguration 
du mémorial érigé à Ploegsteert en 
souvenir des soldats britanniques tom
bés au cours do la guerre entre la 
L o u v e et les vil les d'Estaires e t de 
Kurnes. 

Ce mémorial , de formes s imples , n'a 
pour dôme que le vas te ciel , où rou
lent aujourd'hui de lourds nuages qui 
lout à l'heure crèveront sur la con
f iée , e t sur ses murs s ' inscrivent 
l j . 4 4 7 noms d'officiers et de so ldats 
britanniques tombés dans la région et 
qui n'ont pas de sé>pultnre connue. 

Le mémorial de l ' ioegsteert fait 
songer d' inst inct à quelque temple 
ant ique et ce n'est pas s a n s émot ion 
que l'on Imagine l 'effrayant holocauste 
dont 11 abrite le p ieux souvenir. 

C'est la m ê m e impress ion que l'on 
ressent il la f a m e u s e Porte de Menin 
.1 Ypres o(l, la encore, des l i s tes Inter
minables de n o m s gravés dans la 
pierre consacrent la part douloureuse 
qu'ont sacrifiée A une noble cause les 
Britanniques e n Flandre . 

D e s s tè les , b lanches c o m m e lui, 
s 'a l ignent au pied du mémorial de 
P l o e g s t e e r t : e l les marquent l 'emplace
m e n t des tombes de huit cent so ixante -
se las soldats du c Royal Berkshire ». 

Autel du souvenir , dominant le 
c h a m p de repos, le mémorial unifie 
les pensées que l'on peut accorder A 
chacun de ceux qu'une sépulture a 
îoeuci l l i s ; mieux encore, le mémorial 
est la sépulture symbol ique des héros 
dont la tempête de feu a bouleversé 
jusqu'aux tertres ignorés, sous lesquels 
ils dormaient leur dernier sommei l . 

d 'habitants a c c l a m a n t le nom d u Roi 
et celui du prince. 

LA CÉRÉMONIE AU MÉMORIAL 
A c c o m p a g n é de s bourgmestres e t 

rerso'nnalités et d'une foule imposante , 
V> duo de Brabant e s t reçu, t midi , 
au pied du mémoria l par l e gouver
neur de la prorince e t les personnal i tés 
britanniques . D e nombreux A n g l a i s 
entourent le mémor ia l : parents e t 
a m i s des disparus, des officiers e t sol
dats a y a n t appartenu a u x rég iments 
fjui ont combat tu d a n s la région, délé-
ie-tion de la « Erit ish Légion », e t c . . 

On remarque la présence de s ir 
Kobert W h i ^ h a m , anc i en s o u s - c h e f 
el'état-major du maréchal H a l g et qu i 
y é s i d e la c é r é m o n i e ; lord Granvi l le , 
ambassadeur d'Angleterre A B r u x e l l e s ; 
le fe ld-général sir Wil l iam P u c t e n e y ; 
s ir H u g h Trenchard. maréchal de 
l'Air; M. J a n s s e n s de Bis thoven . gou
verneur de la prov ince; Mm* la baronne 
L e m o n n i e r ; M. le général Despres , 
c o m m a n d a n t la Flandre Occ identa le ; 
M. le général Carbcnnel le , représen
tant le minis tre de la D é f e n s e ra t îo -
r a l e ; MM. le colonel Baudoux, repré
sentant le général B o q u e t ; major 
Ingpcn, de l ' I . W . C . C ; major F iascr , 
e t c . . 

La cérémonie est ouverte du haut 
des degrés du mémorial par le l l é v . 
K . W . Blackburne. qui entonne l'Iiymno 
« O God, our h e l p . . . », repris par 
l 'ass is tance . 

Le général sir Robert Wli i f ,ham 
r ippe l le ensui te l 'objet du mémoria l 
et. évoque le souvenir de s combat s qui 
se sont déroulés dans la régi.in. H, 

L E MÉMORLÙ. SRITA'NMOL-E ÉRIGÉ A'PLOEGSTEERT, NOS LOIS DE I * FRONTIÈRE TR\^ 
ET DONT L'INAUGURATION A EU LIEU H1TR 

L'ARRIVÉE DU DUC DE BRABANT 
Ploegsteert est très affairé ce ma

tin, les habi tants a justent les drapeaux 
aux croisées , les e n f a n t s des écoles se 
rangent sur la Grand'Place, de pet i t s 
fanions tricolores e n mains e t de nom
breuses dé légat ions d'anciens combat
tan t s , d' inval ides belges , e t c . . , se 
rangent auprès du monument aux 
r.rorts dans un angle de la Place , prés 
de- la Mairie. 

Il es t 11 h. 40 quand stoppe, a 
l'entrée de la rue de Mess ines , la voi
ture de S. A. It. le prince Léopold, qui 
arrive en droite l igne do l 'aérodiome 
de W c v e l g h c m . oil l'a déposé un avion 
parti peu auparavant d'Evere. Le 
prince est a c c o m p a g n é du capitaine 
Van don IIcuvcl . 

M. Lecomte , bourgmestre de Ploeg
steert , qu 'accompagnent les bourg
mestres de Mess ines . M. Deleu. et de 
YV.vtschaoto. M. t'astrique. présente au 
prince héritier les souhai ts de bien
venue de la population et le témoi
gnage rie son loyal a t tachement . 

Le prince remercie en termes s im- i 
p.cs et a v e c une cordialité touchante j 
îo bourgmestre de Ploegsteert . Ensui te | 
l<! cortège officiel traverse la Graud'-
Plnce entre deux haies d 'enfants des j 
écoles qui ag i tent des drapeaux e t 1 

prie ensui te le duc de Brabant d'inau
gurer off iciel lement le monumeui . 

Rapprochant nlprs. le prince Léopold 
i- iesse le bouton d'une sonnerie élec
trique montée sur une pet i te table 
recouverte d u , drapeau de l'Union 
Jack et auss i tôt se replient les trois 
grands voi les aux couleurs belges , bri
tanniques et françaises qui masquent 
l'intérieur du monument . 

Lord Granville prononce ensui te 
quelques m o t s pour exprimer le s e n j 
de la cérémonie , puis le chapelain re
prend les prières et les h y m n e s . . . Un 
coup do clairon derrière le monument , 
c es t un « bugler » qui sonne dans un 
si lence impress ionnant ie «L.-:st post» , 
p l i s le « Ké \c i l ». 

Le pasteur belge de Ploegs teert 
bénit ensuite le mémorial , les dra-
I ta t lx s' incl inent, les couronnes de 
t'eut-* et les gerbes v iennent joncher 
les marches du mémorial , déposées 
û*abord par le prince Léopold, puis 
par le général O u b o n n e l l e . par des 
M présentants de la Vil le d'Yprcs et 
enfin par des ofhcjers représentant 
les corps d'armée britanniques de la 
métropole et des dominions . 

La cérémonie prend fin après l 'exé-
ci tion dos h y m n e s nat ionaux belge . 
c i .g la is et français . 

La noyée du quai de Dunkerque, à Roubaix 
a été identifiée hier par son propre fils 

L'HYPOTHÈSE DU CRIME SE CONFIRME 

(Pa. 1.1, Kx.) 

LA MAISON QU'OCCUPAIT LA VICTIME, 

COUR BAUOIV, 102, RUE DES As-Ces 

Cette affaire, qui paraissait si 
obscure au premier abord. e*t main
tenant bien près d'ôlre complè t ement 
éclaircie et l 'hypothèse du crime s e m 
ble se vérifier. 

L'enquête a. en effet, fait un grand 
pas et les soupçons se portent main
tenant sur un individu qui est e n 
frire. 

D i m a n c h e mat in , vers s h. 3 0 . un 
homme se présenta à la morgue de 
! hôpital « La Fraternité », de-inan-

' ilstttt i voir le cadavre que l'on venait 
.! apporter. Mis en préscuce de la 
l o v é e , il la reconnut immédia tement . 
L'eut nue ouvrière d'usine. Marguerite 
\ andendriessche , veuve Herman, âgée 
dt 4 2 ans , originaire de Poperinxhe et 
domici l iée depuis un an environ rue 
des A n g e s , 102 . cour l îodin, 1. 
I.Uiomtne qui v int l'Identifier ife«r 
autre que sou ll ls , M. I u l e s t ieruiun. 
tM ans . rattao-ht-ur. lul-nu'-iup v«nf et 
qui habite une chnmluo dan-, la môme 
maison que sa mère. 

L'identification fut faci l i tée par c e 
fait que le cadavre porte des tatouar.es. 
Sur le bras gauche on lit les i tucrip-
tions s u i v a n t e s : c Alphonse Heraeaa. 
décédé I Dalnbèida le 7 septembre 
1628.» Ce ta touage signifie s imple
ment que le mari de la noyée. Alphonse 
Herman, e s t mort e n 1 8 2 8 à Dain-
beida ( A l g é r i e ) , oh il é ta i t soldat. 

Sur l e bras droi t on relève encore 
une inscription : < J 'a ime Marcel 

iemettre.au
tatouar.es

